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Gagnants du concours international
d'urbanisme de Regina

Un jury international a choisi des
candidats d'Europe, d'Asie et d'Amé-
rique du Nord comme gagnants de la
première phase du Concours interna-
tional d'urbanisme de la ville de
Regina, a annoncé le ministre d'État
aux Affaires urbaines, M. Barney
Danson. Le jury a retenu cinq des 121
propositions qui lui ont été soumises
de tous les coins du monde, et s'est
dit impressionné par la variété des pro-
jets soumis, allant d'idées très futu-
ristes à des plans d'urbanisme fort
complexes.

Les gagnants sont de Tokyo, Winni-
peg, Montréal, Paris et Los Angeles.
Ils recevront chacun un prix de $10 000
et pourront participer à la deuxième
phase du concours, qui se prolongera
jusqu'au mois de juin, alors qu'on
désignera le meilleur schéma de réa-
ménagement d'une aire de 114 acres au
centre de la ville de Regina qui pourra
être libérée de voies ferrées et de
cours ferroviaires.

Voici les noms des cinq gagnants:
Paul Maas et Michel Vinois, de
Montréal, architectes; M. David
Brindle, architecte, et M. Chris
Dawson, architecte et urbaniste, de
Angeles (E.-U.); la firme Polytechnic
Consultants Inc., de Tokyo, en asso-
ciation avec Shimizu Construction Co.
Ce groupe est dirigé par M. Hidehiko
Tanimura, dont les qualifications
professionnelles comprennent une mai-
trise en urbanisme du Manitoba; Michel
et Claire Duplay, architectes et urba-
nistes, de Paris (France).

Le jury de six membres, qui rendra
aussi la décision finale dans quatre
mois, comprend trois architectes de re-
nommée internationale: MM. Alexander
Kouzmanoff, de New York; Fumihiko
Maki, de Tokyo; Ray Affleck, de
Montréal; et trois Canadiens cons-
cients des réalités et des possibilités
de la ville: MM. Douglas Fullerton,
économiste, d'Ottawa; Clive Rodham,
architecte et conseiller municipal de
Regina; et Richard Rendek, avocat,
de Regina.

Pour participer à la deuxième phase
du concours, les cinq gagnants devront
élaborer davantage leurs projets res-
pectifs, les raffiner et présenter leurs
schémas sous formes de graphiques et
de modèles, les accompagnant d'une

stratégie de mise en oeuvre. Ces pro-
positions seront exposées et soumises
à une discussion publique à la mi-avril.

Les citoyens seront alors invités à
indiquer, par vote, leur choix par ordre
de préférence et le résultat du scrutin
fera partie de la décision finale du
jury. Ainsi, les citoyens de Regina
constitueront le septième vote du jury.
C'est là une technique de participation
publique toute nouvelle jamais utili-
sée auparavant dans un concours inter-
national d'urbanisme.

Parmi les candidats qui auront parti-
cipé à la dernière phase du concours,
trois finalistes recevront des prix d'une
valeur globale de $50 000 (canadiens),
à la discrétion du jury.

Les jurés ont souligné que la formule
du concours offrait une occasion unique
de faire face aux problèmes des villes
partout dans le monde, bien que quel-
ques villes seulement aient la chance
d'avoir une aussi grande aire de réamé-
nagement dans leur quartier central.

La ville de Regina a une population
de près de 150 000 habitants; c'est le
centre commercial de plusieurs milliers
de familles rurales du sud de la
Saskatchewan. Regina est aussi la ca-
pitale de la province de Saskatchewan.
Elle a une superficie de 81 kilomètres
carrés.

Mises en chantier en janvier

D'après les chiffres préliminaires
que la Société centrale d'hypothèques
et de logement a communiqués, les
mises en chantier au cours du mois de
janvier, compte tenu des facteurs sai-
sonniers, représentaient un taux annuel
de 280 000 logements pour toutes les
régions. Le taux définitif pour le mois
de décembre était de 329 500.

Le nombre réel de logements commen-
cés au cours du mois de janvier dans
les régions urbaines s'est élevé à
12,521, soit 76% de plus que le total
de 7,133 enregistré pour le même mois
de l'année précédente.

Les mises en chantier de maisons
unifamiliales au cours du mois de
janvier ont atteint le chiffre de 4 755
par rapport à 2 925 pour la période
correspondante de 1975, soit une aug-
mentation de 63%. Le nombre d'habita-
tions groupées dans des bâtiments
multifamiliaux s'est chiffré par 7 766,
une hausse de 85% par rapport à la
même période de l'an dernier.

La caisse "pop" à l'ère de la téléin-
formatique

En décembre 1900, M. A. Desjardins
fondait en sa ville natale de Lévis la
première coopérative d'épargne et de
crédit, et lui donnait le nom significa-
tif de "caisse populaire". Cette insti-
tution avait en effet pour mission de
servir, à l'échelle paroissiale de l'é-
poque, la communauté des petits épar-
gnants.

Les caisses populaires ont connu,
depuis, un immense essor au Québec.
D'après Statistique Canada, 4 084 cais-
ses populaires et credit unions opé-
raient au Canada à la fin de 1974; elles
comptaient quelque sept millions
d'adhérents et leur actif s'élevait à
près de 10,5 milliards de dollars.

Certes, les conditions socio-écono-
miques ont beaucoup changé depuis
1900; la caisse populaire a dû s'adap-
ter à la modernisation explosive de la
société globale, tout en continuant de
répondre aux besoins souvent plus tra-
ditionnels de la communauté locale.

Comment a-t-elle intégré sa vocation
particulière au monde nouveau de la
téléinformatique?

L'informatisation du secteur bancaire

L'Arbre de vie, rapport du Groupe d'é-
tude sur la téléinformatique au Canada,
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